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« Des mondes presque parfaits… » 

 

Vous entrez à présent dans un monde, le mien, celui de 

mon enfance, de mes rêves, de ce que je souhaite 

tant : que notre société soit, un jour, simplement un 

peu meilleure qu’aujourd’hui. 

 

Retrouvez-moi sur www.alexandre-arnaud.com pour 

suivre les sorties de mes romans, mes cahiers de 

tendance, mon univers, pour faire une pause tout 

simplement…  

 

Bonne lecture. 

 

Alexandre-Arnaud 

 

 

 

Déjà paru dans la même collection 

La planète illogique 

 

 

A paraître prochainement 

L’excursion insolite 
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Histoire 2 : L’An 2000, le bonheur 
 est pour demain 
 
 
 
C’est un terrible sentiment d’impuissance parfois de 

s’expliquer la vie, ou plutôt sa vie ; ses choix, ses échecs, 

ses joies.  

 

Mais aussi et surtout ses prédictions !  

 

Lorsque j’étais jeune et que je pensais à l’An 2000, les 

choses qui m’agaçaient s’estompaient alors comme par 

magie. Ce n’était que dans vingt ans ! Et pourtant j’en 

rêvais comme si ce demain-là arriverait justement, le 

lendemain. Un futur sain, ensoleillé, sans aucun problème. 

Je fantasmais sur une publicité trouvée dans la boîte aux 

lettres de mes parents. Une publicité qui vantait les 

mérites de maisons solaires aux formes généreuses, 

douces et aimantes. Un rêve possible, facile, à portée de 

main. Après tout, c’était demain…  

 

De 10 à 15 ans, les soucis de l’adolescence sont la 

priorité de cet âge ingrat. Les parents sont alors les pires 

ennemis. Et les frères et sœurs, lorsqu’il y en a, ne sont 

guère mieux lotis. Ils sont, dans les meilleurs des cas, 

tolérés dans le domaine très privé qu’est la chambre. 

Aussi, les échappatoires sont les bienvenus. Et le rêve 

du futur a toujours été pour moi, le plus grand de tous ! 

Sans doute me voyais-je au volant d’un coupé racé, 

planant dans les airs, donner des ordres à quelques 

robots domestiques en sustentation à dix centimètres du 

sol et bien sûr, posséder un travail absolument passion-

nant. Peut-être même travailler depuis la maison ! Il est 

évident que je souhaitais activement cet An 2000 pour 
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que je sois enfin moi et plus seulement celui qui doit et 

n’a pas beaucoup de droit. Libre à vous de juger, mais 

l’enfant est souvent peu reconnaissant envers ceux qui 

l’ont mis au monde et élevé. N’est-ce pas ?  

 

Ces maisons représentaient tout ce qui était supposé 

arriver. Au jour J, le 1
er
 Janvier 2000, on vivrait dans un 

autre monde ; heureux, moderne et en paix. Personne 

ne pouvait l’expliquer, mais tout changerait ! C’était abso-

lument certain, aucun doute, pas la moindre incertitude. 

Peut-être était-ce une vision bien simpliste de voir les 

choses. Mais je n’avais alors que 15 ans et tout ce que je 

savais avec certitude, c’est qu’en l’An dit, j’en aurais un 

peu plus de 30.  

 

Ainsi donc se dessinait mon rêve de vie future ; une vie 

dans une maison, au soleil, de couple. Trois éléments 

tellement évidents pour la plupart des gens, pourtant si 

inaccessibles pour moi !  

 

Il faut tout de même ajouter, à ma décharge et pour 

mes plus jeunes lecteurs, que c’est ainsi que l’on nous 

prédisait cette fantastique époque. L’An 2000 serait le 

renouveau. Partout, partout, partout. A la télévision, à la 

radio, dans les magazines pour enfants ou les journaux 

pour adultes. Et après tout, pourquoi pas ? C’était tout à 

fait possible, on avait bien marché sur la lune une 

décennie plutôt. 

 

Alors, l’An 2000, une fausse idée du bonheur ?  

Cela semble évident à y regarder de plus près aujour-

d’hui !  

Oui, mais à qui la faute ?  

A ces faiseurs de rêves dont les promesses ne vinrent 

jamais ou à ma seule personne ?  

Peu importe.  

Finalement, n’est-ce pas simplement à soi de se prendre 

en charge et tenter de régler ses problèmes et du coup, 

parfois aussi, ceux des autres ?  

 

Aujourd’hui encore, lorsque je suis installé au soleil, sur 

un banc au parc, à ma fenêtre d’appartement, ou dans le 



  

jardin de mes parents, il ne se passe jamais une fois 

sans que je retrouve cette publicité en pensées. Cette 

publicité d’un autre âge qui m’avait dessiné un certain 

futur. Sans doute un futur idéal, peu réaliste, finalement 

intouchable.  

 

A vrai dire, je ne sais pas vraiment ce que j’attendais de 

l’An 2000, c’était juste une image assez floue d’un futur 

simplement… beau.  

 

Car aujourd’hui, déjà si longtemps après cet évènement 

finalement bien banal, rien n’est comme il devrait être 

ou du moins… comme je l’avais tant rêvé !  

 

 

 

FIN 
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